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(Suite de l'article d'hier) 

Un Monsieur et une Dame, est un 
charmant petit vaudeville où il n’y a que | 
trois personnages. Lėmonsieur la dame- 
et iune aubergiste. La: scène ‘se passe 
dans une- Auberge. du Berry, auberge 
de rouliers qui n’a pour les voyageurs 
qu'une. chambre etun lit. 

Au lever du rideau, cette chambre 
unique est occupée par unè dame qui, 
pour se dérober aux importunités d’un 
galant qui l’obsèdé, sé décide: à partir 
précipitamment, et sort pour monter 
dans une diligence attendue -d’un mo- 
ment à l’autre. 

Sur ces entrefaites, arrive un voya- 
geur qu'une patache, horrible véhicule 
dout. Dieu vous préserve si vous allez 
un jour en France ; qu'une patache, 
disons- nous, a jeté; tout brisé, tout 
rompu, dans. l'auberge en: question. 
On Pinstallé dans la chambré. Mais, 
il n'y est pas plutôt entré que/la dame, 
qui n’a pas trouvé de place dans la 
diligence, revient et reprend possession 
du logis. Elle est un peu étonnée d’y 
-voir un Monsieur, qu’elle ne connaît 
pas; mais elle pense que cet étranger ne 
tardera pas-à-se retirer. Erreur! Le 
Monsieur. agit commeion en agit en 
voyage, c’ ‘est-à-dire, s sans façon; la dame 
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On reçoit les avis à in- 
sérer, lots les jours de dix 
heures du malin à cinq 
heures du soir, aw bureau 
du journal, 


Le prix des inserlions , 
se règle àl amiable. 


Les lettres adressées à 
Ja rédaction doivent être af- 
franchies. 
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se scandalise: — Monsieur! Madame! 
Je suis chez moi..: — Et moi aussi... 
Onvse dit quelques mots piquants, puis 
on finit par s'expliquer, par rire de 
l’aventure et partager le souper. Après 
le souper, le situation devient des plus 
embarrassantes," pour la dame surtout; 
les tribulations naissent en foule.: Bref, 
la damé qui est veuve et qui, par esprit 
d'indépendance, ne voulait pas se re- 
marier, recounaît qu’une femme a be- 
soin d’un protecteur dans la vie, etelle 
offre sa main au Monsieur qui l'ac- 
cepte avec joie et reconnaissance. 

Ce vaudeville plein de gaîté- et de 
saillies piquantes, a été joué par Mr. et, 
Me Armand avec une verve etun na- 
turel qui se-sont soutenus ‘d’un bout 
de la pièce à l'autre. Mr Armand est 
dan: physique! agréable, ses manières 
sont aisées, élégantes, sa diction par- 
faite, et nous croyons poùvõir dire que 
cet artiste a plu généralement au pu- 
blic. Rappelé après la chûte du ri- 
deau; ila reparu conduisant Me Armand 
par la main: Tous les deux ontété vi- 
vement applaudis, 10 í 

Me Minard qui remplissait le rôle de 
l’aubergiste, aura pla particulièrement 


aux pérsonnes qui ont voyagé en France: 
C'est bien là le type de ces aubergistes - 


4 RSI belles parleuses: ÿ bonnes ` 
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de travaux et de périls, Cependant l’ac- 
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calculatrices, en même tems bonnes 


femmes, qui écorchent le riche sans- 
doute, mais dont le foyer a toujours 
une place pour le voyageur maltraité de 
la fortune. $ 

Nous ne terminerons pas sans parler 
des artistes polonais qui ont dignement 
soutenu le parallèle avec leurs con- 
frères de Paris. M. Zolkowski a été 
admirable de naturel et de bon co- 
mique. Aussi a-t-il été rappelé deux 
fois par un public, juste appréciateur 
de son talent. 
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PARTIE POLITIQUE. 


Paris 11 Janvier. Dans le projet 
d'adresse de la cour des pairs, on re- 
marque encore les deux passages sui- 
vants: Nous examinerons avec intérêt 
le projet de loi que V. M. nous an- 
noncé pour l'établissement d’un grand 
système deschiemin de fer. La chambre 
des pairs sait: quela facilité et la promp- 
titude des rapports entre les diverses 
parties. du royaume, sont des moyens 
de force et de richesse. «< és 

»Sire, il n’est que trop vrai,de crimi- 
nelles menées; des attentats audacieux 
toujours déconcertésparla Providence, 
mais toujours renaissans, entravent en- 
core lessor de la France etsa puissante 


activité; ils relardent les bienfaits de 


cette liberté conquise au prix de tant 


tion lente, mais certaine de la justice, 
la stricte exécution des lois, le concours 
et l'union des grands pouvoirs de lé- 
tat, le zèle de tous les bons citoyens, 
maintiendront intact le dépôt sacré de 
Pordre- etdes libertés publiques. « 


Après la lecture du projét.d’adresse, 


les débats se sont ouverts à la cour des 
Pairs, Le premier qui apris.la parole, 
a été le Prince de la Moskowa, fls du 
maréchal Ney. Il a'critigué fortement 


la convention du 13 Juillet, et dit.qu'il, 


ne comprenait pas comment le minis- 
tère pouvait se vanter d’un traité dont 


es résultats étaient nuls, Le cabinet 


du.29 Octobre, selon lui, aurait dûper- 
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sévérer dans le système d'isolement, le 
seul qui convintà la dignité dela France- 
Le marquis de Boissy parla ensuite en 
| faveur du projet d’adresse,et ajouta qu'il 
partageait les espérances émises par la 


commission sur la durée de la paix, 
d’une paix honorable; il désapprouva 


-seulement les ménagements que l’on 


gardait avec l'Espagne, qui reconnais- 
sait si mal les services qu'ondui rendait. 


| T1 représenta Espartero comme prêt à 


s'emparer du trône, et s’oublia même 
jusqu’au point de lui donner l’épithète 
de bourreau. À ce mot, des murmu- 


res violents se firent entendre. M: Gui- 


zot invita l’orateur à rétracter des ex- 


pressions indignes de la tribune d'où 


elles avaient été prononcées. 

— M. dé Boissy qui se refusait àfaire 
la rétractation demandée, parlaitencore 
au moment du départ de la poste. 

(Gazette d’Erat de Prusse) 

— La semaine passée, le ministère 
a invité de rechef le général Bugeaud 
à profiter de son congé de deux mois, 
en lui donnant l'assurance que-la no- 
mination du général Rumigny ne ca- 
chait aucun projet: de rappel, et que ce: 
dernier ne commanderait dans l'Algérie 


que par intérim. En attendant la ré- 


ponse du général Bugeaud, M. de Ru- 
migny continué de demeurer à l'hôtel 


| du Pin, sans caractère officiel,et ne fi- 


guxrant dans le Moniteur Algérien que 


comme étant à la suite du commandant 
en chef. 


— Le conseil général de l’agricul- 


ture a voté, dans sa dernière réunion, 
le maintien des droits d’importationsur 
les produits belges. Un:membre ayant 
opiné pour que le gouvernement fùt 


engagé à tout faire pour parvenir à 


conclure des traités de commerce avec 


. , { 
| les puissances étrangères, cette propo- 


sition a donné lieu à de longsdébats, 


| et a.été rejetée àla majorité de r4 voix 
| contre 124: 2: Ces Lu JO 


— Les gérants du National et de 


la Gazette de France, avaient été som- 
més de comparaître aujourd’hui devant 
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les assisses du département de la Seine, 
M. Delaroche gérant du National, avait 
demandé et obtenu, pour cause d’indis- 
position, la! remise de l'affaire en ce 
qui le concernait; mais celle de La 
Gazette de France a été retenue, mal- 
gré les vives réclamations de son gé- 
ant qui demandait que les causes ne 
fussent pas disjointes: M. Aubry Fou- 
cauld, gérant de la Gazette „ayant alors 
déclaré faire défaut, a été condamné à 
une année de prison et4,000 f.d'amende. 
— On assure que S: M. le Roi de 
Prusse à adressé une lettre autographe 
à S5. M: le Roi Louis Philippe. et au 
Duc d'Orléans, pour leur, exprimer le 
regret qu'il éprouvait de ne pouvoir 
se rendre à leur invitation et venir à 
Paris, lors de son retour de Londres. 
Quenisset, Just, Brazier-et. Co- 
lomhier, sont toujours enfermés: dans 
la prison politique du Petit-Luxem- 
bourg, oùils sont gardés avec la même 
surveillance qu'avant d’avoir reçu leur 
grâce-»1kparaît que l’on compte:encore 
leur faire subir plusieurs interrogatoires 
au sujet de leurs dernières révélations. 
12 Janvier, — Mr. de Butenieff,arrivé 
depuis plusieurs jours à Paris, a visité 
avant hier:en costume: officiel, le mi- 
nistre des ‘affaires étrangères et les 
principaux membres du corps diplo- 
matique. Ila eu aussi l'honneur d’être 
présenté, à:5; M. le roi Louis Philippe. 
Ce soir, jil 
et MM. “de Butènicff , Kisseleff, ainsi 
qüe tous les Helpe de la légation 
russe , ont recu des billets d'invitation. 


(Gazette d'Etat de Prusse). 
Un journal annonce qu'un des pro- 


jets qui occupe le plus vivement Lord 
Aberdeen, est celui d’un remaniernent 
complet du personnel des consulats. 
Un nombre considérable de nou- 
veaux agents. consulaires seraient dis- 
persés sur les divers points du globe, 


qui, jusqu'ici, n’ont pas encore été ex- 


ploitéspar le mercantilisme britannique 
ou qui, vů la négligence des agents, ne 
l'auraient été que d’une manière im- 
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| parfaite. L'organisation du corps con 


sulaire subirait d'assez importantes mo- 
difications. Le cabinet anglais: -espère 
ouyrir par ce moyen de nouveaux dé- 
bouchés à l’industrie nationale. 


DROIT DE VISITE, M ARITIME, 
(Suite) 


En temps de guerre, {la mer, dans 

toute son étendue , étant le champ de 
bataille, tout ce qui est rencontré 
sous pavillon ennemi devient de bonne 
prise. 
Nous sommes loin de prétendre que 
ce droit des gens soit irréprochable, 
Dans la guerre continentale, les pro- 
priétés particulières sont mises hors de 
cause, on.ne s'en. prend qu'à la for- 
tune de l’état. Il importe : cependant 
de ne pas perdre de vue deux raisons 
qui expliquent,sielles nele justifient pas 
complétement, le. droit de prise mari- 
time. Nous avons énoncé la première 
eén disant que, dans toute son étendue, 
la merest le champ de bataille: or, 
on sait que sur. terre, on ne se fait 
aucun scrupule de détruire la proprié- 
té particulière , quand les armées se 
choquent et se disputent le terrain: 
Ce qui est exception sur terre, a été 
érigé sur mer en règle générale. La 
seconde des raisons que nous voulons 
dire, offre quelque chose de plus sai- 
sissant ét de plus grave. 

. Le métier de marin ne s’apprend 
paš en quelques mois, il faut à une 
marine: militaire, une marine màr- 
chande: pour. sé recruter; donc en 
saisissant les navires du commerce, 
on affaiblit la marine de guerre; donc 
onuse du droit de défense {Cela soit dit 
toutefois sans engager: notre | opinion 
sur le droit de prise, qui doit être 
profondément modifié. Nous exposons 
le droit des gens|nous ne le faisons 
pas. Tout ce iqui. est rencontré. sous 

pavillon ennemi peut être attaqué et 
pris. Voila la règle“ actuelle. 

Le droit des neutres n’est pas moins 
clair, moins simple ; le pavillon neutre 


couvre la marchandise; le droit de 
À : 
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visite peut être exercé par les belligé- 
rans sur tous les bâtimens de conimercc 
naviguant isolément; à l'égard des na- 
vires neutres convoyés par un bâti- 
ment de létat, l'officier commandant 
le convoi doit être cru sur parole quand 
il déclare qu'aucun des, navires qu'il 
escorte ne porte de la contrebande de 
guerre. La difficulté est seulement de 


savoir ce qu'il faut entendre par ces 


mots: contrebande de guerre. Or la 
Grande - Bretagne leur donne une si- 
guification des plus larges, et prétend 
qu’en certaines circonstances , il n’est 
rien que l’on ne puisse considérer comme 
tel. Partant de ce principe, le conseil 


de l'amirauté anglaise a nié la ma-. 


xime: que le pavillon couvrait la mar- 
chandise; et établi le droit absolu de 


visite maritime, afin de se convaincre 
si les vaisseaux des neutres ne con- 
tenaient point. de contrebande ou une 
proprieté appartenant à une des parties 
belligérantes. 

Aucune nationn’a consenti à se sou: 
mettre À cette nouvelle législation, 
quelques unes l’ont subie, il est vrai, 
mais-en protestant, et les Etats -Unis, 
malgré, les profits qu'ils tiraient..de 
leur soumission aux. ordres du, con- 
seil de l'amirauté anglaise, les. ont 
enfin repoussés par les armes ; dans 
cette guerre trop peu connue: deig 
à 1815, dans laquelle leur, jeune ma- 
rine a victorieusement lutté contre. la 
redoutable flotte de leur ancienne mé- 
tropole. Le droit des neutres, quoique 
souvent attaqué, est demeuré incon- 
testable. (la fin ù demain). 

Londres; 7 Janvier. — On lit dans 
le Morning-Herald: Nous tenons d’une 
source digne de foi, que le roi de 
Prusse arrivera le 20 courant. Buc- 
kingham-Palace et Windsor-Castle lui 
serviront de résidence, pendant son sé- 
jour en Angleterre, car il est l'hôte de 
la Reine. Dusad .S. M. débarquera à 
Woolwich, elle sera escortée par. un 


.éécadron de la garde royale jusqu'à 


Buckingham-Palace, où déjà sesappar- 
temens sont préparés. Hy 


— Suivant le rapport présenté sur 


la situation de-la banque d'Angleterre 
endant les r2 dernières semaines, l'ac- 


tif de: cet établissement se montait à | matin: à dé froid.” 


mine! 
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27,450,000 livres sterlings; le passif 
à 24,580,000; la réserve en espèces à 
4-719000: 

— Lecomité institué pour l'érection 
d'une statue équestre en l'honneur du 
duc de Wellington, a décidé que cette 
stitüe, commencée par le statuaire 


Chantrey qui vient de mourir, serait. 


achevée par d’autres artistes et érigée 
en face de la nouvelle bourse royale. 

Marin, 3 Janvier. La commission 
de’ l'adresse s’est réunie hier dans les 
salons de M. Olozaga , son président, 
Lés commissaires. sont parfaitement 
d'accord surela: plupart se paragra- 
phes. La conduite du gouvernement 
à Barcelone doit encourir un blâme 
peu rigoureux ; un grand nombre d’a- 
méliorations proposées par le gouverne- 
mentrecevyront l'approbation de lacom- 
mission. . Il est .un. seul paragraphe 
dont la rédaction n’est pasencore défi- 
nititémentadoptée, c'est celui qui a rap- 
port aux'événemens d'octobre dernier. 
La commission ne rédigera pas le pa- 
ragraphe sans avoir entendu .préala- 
blement les explications du, ministère, 
qui ne de se réndre demain dans 
le-sein de la commission. L'adresse 
ne.sera probablement présentée. aux 
cortès que dans cinq ou six jours. 

4 J. La chambre des députésreprend 
sujourd’hui ses travaux. Par suite de sa 
détermination bien arrêtée, trente sept 
députés qui ont accepté des emplois 
dans l'intervalle. des sessions, ‘seront 
soumis à la réélection; la conséquence 
naturelle de cette mesure sera encore 
une modification du chiffre de la ma- 
jorité. * 

— L'ambassadeur anglais doit par 
ordre dle son gouvernement, déclarer 
au cabinet espagnol, que l'Angleterre, 


tout en désirant entretenir desrelations . 


d'amitié avec l'Espagne, ne souffrira 
cependant, de sa part, aucune interven- 
tion, soit directe, soit indirecte, dans 
les affaires du Portugal. 

Erratum: a ta page 3e, 2e colonne, 3e ligne, 
au lieu de: droit maritime, 4sez droit devi- 
site: maritime: 


SPECTACLES. 
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Grand-Thédtre. — Ta grande dàme - 


(Wielka dama); Le fin mot (Dowcipne 
stówko ); Ballet Stanislas et Sophie, 
‘(Stach i Zoska).. ; BN 
Hier, dans la soirée, dégré de chaleur: ọ; — ce. 
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